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Pourlessortir del'isolation
danslaquelleilset elles
vivent habituellement, le
Comité pour une paixjuste
ainvité desadolescent−e−s

palestinien−ne−sau
Luxembourg. Nousles
avonsinterrogé−e−ssur
leursi mpressionsici et

leur véculà−bas.

La carte est parsemée de pe-
tits rectangles avec un symbole
qu'on n'arrive pas à identifier.
Cela pourrait représenter des
pompesàessence, oudesruines
àvisiter. Lalégenderenseigne: il
s'agit d'une carte des check-
points dans les territoires oc-
cupés palestiniens. Mais ce ne
sont pas que des rectangles sur
une carte. C'est à ces check-
points queles adolescent−e−s pa-
lestinien−ne−s invité−e−s au
Luxembourg ont dû attendre
pendant des heures, en plein
soleil. Ce sont ces checkpoints
qui entravent les déplacements
quotidiens − on ne sait pas au
bout de combien de temps on
passe... si onpasse. C'estlàaus-
si que Malika Khayati, venue
préparer la visite des adoles-
cent−e−s palestinien−ne−s, avules
soldats israéliens braquer leurs
fusil sur un gamin de dix ans.
"J'ai eu peur. J'ai cru qu'ils allai-
ent l'abattre", raconte−t−elle. Fi-
nalement ils l'ont fouillé et l'ont
laissé passer. Laroutine...
Donner à de jeunes Palestini-

en−ne−sl'occasion delaisser der-
rière eux et elles cette terrible
routine, voilàl'idée de départ du
projet lancé par le Comité pour
une paixjuste au Proche−Orient
(voir aussi woxx no 698). Un
séjour detrois semaines, enpar-
tie dans des familles d'accueil,
devrait leur permettre de voirle
Luxembourg, mais aussi de par-
faire leurs connaissances en

français. Vendredi
dernier, quatrejeu-
nes de Zababdeh
et quatre de Jéru-
salem−Est sont ar-
rivé−e−s. Ils et elles
ont déjà visité plu-
sieurs lycées, no-
tamment le Lycée
technique d'Ettel-
bruck, oùle woxxa
pu s'entretenir
aveceuxet elles.

Du vert partout!
"Ce pays est très

beau. Les maisons
sont grandes. Tout
est neuf, moder-
ne." "Même les va-
ches ont la belle
vie."(*) Leurs pre-
mières i mpressi-
ons renvoient au

fossé qui sépare le Nord et le
Sud du globe. "Et il y a du vert
partout!" L'interjection ne vise
pas seulementl'humide douceur
du cli mat luxembourgeois. La
verdure est le symbole de tout
ce quelaréoccupationdesterri-
toires palestiniens depuis deux
ans a changé dans leurs vies
quotidiennes. "Nous voulons
que nos terres verdoyantes re-
viennent. Les tanks ont tout
détruit. Il ne reste de végétation
qu'aux endroits où les tanks ne
peuvent pénétrer." Les lycées
qu'ils et elles ont visités sont un
autre sujet d'émerveillement, en
particulier les ateliers: "Les éco-
liers ont tout ce qu'ils veulent.
Ils ont même pu construire un
moteur de voiture. Encomparai-
son, nous n'avonsrien."
Le contact avec les lycéen−

ne−s luxembourgeois−es est bon
enfant. Onjoue un peu de musi-
que arabe, un peu de musique
occidentale, puis durap palesti-
nien ... Quelques conversations
se nouent. "Ils écoutent, ils sont
très intéressés d'en savoir plus
sur notre vie", rapporte Hala, de
Zababdeh. Martine Pinzi, du Co-
mité pour une paixjuste, esti me
que les enfants luxembourgeois
écoutent, mais qu'ils sont très
soucieux de garder une certaine
neutralité.
Que pensent les jeunes Pale-

stinien−ne−s du regard que les
jeunes Européen−ne−s portent
sur le conflit? "Ils n'ai ment pas
qu'on fasse la guerre, comme
tout être humain." "Ils ne voient
qu'une partie de la réalité, ce
qu'on montre. Mais il ne vivent
pas dedans." Les adolescent−e−s
arabes se sentent aussi comme
des ambassadeur−e−s de la Pale-
stine: "Peut−être que les jeunes
Luxembourgeois verront le con-
flit différemment. Jusque là, on
neleur a montré qu'un côté." La
conviction que nos médias ne
donnent pas uneimagejuste est
forte: "Vous n'en savez pas as-
sez. Si vous voyiez vrai ment la
manière dont nous devons vivre,
vous devriez vous sentir ob-
ligés de tout faire pour que ça
change."

Amisou ennemis?
Concernant les contacts avec

desjeunesIsraélien−ne−s, lesren-
seignements sont contradictoi-
res. Certain−e−s auraient des ami−
e−s juif−ve−s. En mêmetemps, ils
et elles préfèrent ne pas se ren-

dre dans des quartiers juifs, de
peur desefaireagresser. Unpro-
jet tout àfait différent, consacré
justement à la rencontre entre
les communautés, a d'ailleurs
lieu au Luxembourg pendant la
deuxième moitié dejuillet. Il s'a-
git d'un camp promouvant la
communication et la coopérati-
on, organisé par "Les amis d'Is-
raël", auquel participent des en-
fants israéliens, palestiniens et
bédouins ainsi que des enfants
luxembourgeois. Pierre Schnei-
der, vice−président del'associati-
on, explique: "Notre priorité est
d'apporter quelque chose aux
enfants, et non desensibiliserla
population luxembourgeoise."
Un repas commun des partici-
pant−e−s auxdeuxprojets est ce-
pendant prévu.
Les jeunes de Zababdehet de

Jérusalem−Est nesont nullement
des fanatiques anti−israéliens.
Concernantlaterreur semée par
les attentats−suicide, ils affi-
chent une certaine compréhen-
sion: "Euxont peur, commenous
avons peur." Mais: "Il y a leurs
soldats, leurs tanks, leurs
avions, tout autour de nous.
Nous courons plus de dangers
qu'eux." Evidemment qu'ils et el-
les veulent la paix, comme la
plupart des gens, des deux
côtés. Et qu'est−ce que ça leur
fait, d'êtresi loinduconflit, et de
devoir yretourner? "C'est un ti-
me−off." Longsilence.
Si les jeunes ne parlent guère

deleur vécu, Malika Khayati, du
Comité pour une paix juste, ra-
conte qu'après son séjour de
trois jours en Palestine, elle
s'étonnait qu'il n'y ait pas plus
de haine encore. "C'est ahuris-
sant de voir les traces de balles
surles murs, desefaire montrer
la maison de la famille d'un ka-
mikaze, détruite. Que ce soit la
peur dubusstationnéàcôté, qui
pourrait exploser, ou l'angoisse
desefairetirer dessus quandon
sort un paquet de cigarettes au
checkpoint, la tension est par-
tout."

Contraste
Pour le moment, les adole-

scent−e−s vivent bien ce contra-
ste, même si la projection du
fil m "Jénine, Jénine" les a re-
mué−e−s − la ville est à dix ki-
lomètres de Zababdeh. La der-
nièrejournéeseraconsacréeàla
préparation du retour. En atten-
dant, les deux accompagnateur−
trice−s adultes du groupe se
chargent du suivi psychologi-
que. "De manière très professi-
onnelle", esti me Martine Pinzi.
"Un psychologue d'ici pourra−t−il
se mettre dans la peau des jeu-
nes? Et quelqu'un parlant arabe,
de préférence? Mais la question
delapréparationduretourreste
àéclaircir."
Les jeunes Palestinien−ne−s

sont tout àfait conscient−e−s du
choc qui les attend. Leur attitu-
de semble être qu'il faut faire
avec. "Jeveuxvoir un maximum,
bouger et non pas rester à la
maison. Ceci est une chance de
sortir, peut−être unique dans ma
vie", dit Amal, une des adoles-
cent−e−s deZababdeh. "Amal" est
le mot arabe pour"espoir".

RaymondKlein

(*)Laplupart des citations provien-
nent d'un entretien engroupe, etlors
delatranscription nous n'avons pas
puidentifierlesintervenant−e−s.
Signalonstoutefois que cesontles
jeunesfilles qui ontle plus pris part à
laconversation.

AusdemVollen sch(r)öpfen
Seit 1. Juli ist es vorbei mit Gratisüberweisungen und
−Daueraufträgen i n Luxemburg − zumindest wenn das
Gel d zwischen zwei unterschiedlichen Banken hi n und
her transferiert wird. Die EU schreibt vor, dass Überwei-
sungen zwischen zwei EU−Ländern nicht teurer sei n dür-
fen als i nnerhalb ei nes Mitgliedslandes. Etwa ei n Prozent
sämtlicher Überweisungen i n Luxemburg geht i ns Aus-
land und verursacht i m Schnitt 25 Euro an Kosten, hat
die EU vorgerechnet. Demnach müssten die I nlands-
überweisungen mit 25 Cent verrechnet werden, um die-
se Kosten zu kompensieren. Tatsächlich kassieren die
Banken bis zu 1,50 Euro − nur die Post hält sich mit 30
Cent etwas zurück. Nicht nachzuvollziehen si nd die Ge-
bühren auf Daueraufträgen mit denen regel mäßi g Mie-
ten, Stromrechnungen, Spenden u. ä. überwiesen wer-
den. Zwischen 0, 50 und 0,75 Euro lassen die Banken
sich diesen Dienst jetzt bezahlen und zwar jedes Mal.
Der LCGB fordert ei ne Mindestzahl an freien Überwei-
sungen pro Monat, damit die klei nen Leute, ohne Zugang
zumverbilli gten Webbanking, die wichti gsten Zahl ungen
kostenfrei täti gen können. Aber auch Organisati onen mit
hohem Spendenaufkommen sehen sich i n Gefahr: Wenn
auch nur ei n Teil der Bevölkerung jeden Monat ei ne
Spende überweist, rechnen diese vor, werden pro Jahr
mehrere Milli onen Euro i n den Kassen der Banken ver-
schwinden. I m Vergleich dazu ni mmt sich das großzügi-
ge Sponsori ng, für das sich die Banken so gerne auf die
Schulter klopfen lassen und das sie von Steuern abset-
zen, doch recht mickri g aus.

Krieg basierte auf Lüge
Die US−Regierung hat gelogen. Vertei di gungsminister
Donald Rumsfeld gab am Mittwoch vor dem Senatsaus-
schuss i n Washi ngton zu, dass die USA nicht i n den
Krieg gegen den Irak gezogen si nd, weil sie neue Bewei-
se für das Vorhandensei n von Massenvernichtungswaf-
fen gehabt hätten. " Wir haben gehandelt, weil wir die Be-
weise i n ei nemvölli g neuen Licht gesehen haben − durch
das Prisma unserer Erfahrungen mit dem 11. Septem-
ber", so Rumsfel d. Zudem wurde ei ngeräumt, dass die
Behauptung, der Irak habe in Afrika Uran kaufen wollen,
um Atombomben herzustellen, auf gefälschten I nforma-
ti onen beruhte. Derweil berichtete der britische Sender
BBC, die US−Regierung hätte bereits von der Unrichti g-
keit der I nformati onen gewusst. Dies dementierte das
Weiße Haus.

SchülerInnen vor Abschiebung
Auch ei n bevorstehender Schulabschl uss schützt nicht
vor Abschiebung. Acht von der Zwangsrückführung nach
Ex−Jugoslawien bedrohte SchülerI nnen hatten sich nach
I nformationen der Asti bereit erklärt, auch ohne i hre Fa-
milien i n Luxemburg zu blei ben, um hier i hre Schule zu
beenden. Justizmi nister Luc Frieden habe i hren Verblei b
abgelehnt, hieß es am Mittwoch bei ei ner Pressekonfe-
renz der Ausländerhilfsorganisati on unter freiem Hi mmel
vor dem"Lycée techni que du centre". Unter Umständen
dürfen zwei Schüler bis zu i hrem Abschl uss i n Luxem-
burg blei ben. Er rechne mit ei ner bal di gen Abschiebeak-
ti on, so Asti−Präsi dent Serge Koll welter.

Kralowetz-Affäre: Déi Gréng prangern
Kuhhandel an
"Kurz vor der Abschl ussdebatte des Untersuchungsaus-
schusses I nternati onaler Straßengütertransport zei gen
die drei etablierten Parteien i hr wahres Gesicht", klagen
Déi Gréng i n ei ner Pressemitteil ung. Ei n Änderungsan-
trag zum Abschl ussbericht, i n dem sie die lange Vorge-
schichte der Kralowetz−Affäre und die Passivität der zu-
ständigen PolitikerI nnen kritisiert, wurde am Mittwoch
von der Kommissi on abgelehnt. Déi Gréng werfen i nsbe-
sondere der LSAP vor, nach dem Motto "I ch tu dir
nichts, wenn du mir nichts tust" mit den Majoritätspar-
teien gesti mmt zu haben. Das aber war kei n Wunder,
schließlich hatten Déi Gréng in i hrem Änderungsantrag
ausgerechnet John Castegnaro, OGBL−Präsident und
LSAP−Mitglied, zitiert: "Ce sont donc des ministres
socialistes qui ont permis l' exploitati on honteuse des
législati ons sociales au Luxembourg."
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"Vousnevivez pasdedans"


